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Le 2 Avril 2016: Le président de la République pour les 25  ans de " PARISTECH (par notre envoyé spécial Bertrand Collomb-Bany) 
Hier Vendredi, jour du 25ème anniversaire de la création de Paristech, (et du 10ème anniversaire  de la signature de la Charte qui a marqué le véritable départ de la "French Elite University"), le Président de la République a tenu à manifester par sa présence l'importance pour notre pays d'un succès sur lequel peu de monde pariait il y a encore 10 ans

Aujourd'hui Paristech est rentré dans le "top ten" des établissements d'enseignement supérieurs mondiaux, que ce soit dans le classement de Shanghai ou celui du Financial Times

La cérémonie se tient dans le splendide siège social de Paristech, le centre "Pierre Laffitte" qui fait aujourd'hui fonction de centre de séminaires internationaux de haut niveau, remarquablement rénové et situé sur la Montagne Sainte Geneviève, au cœur du Paris étudiant de tous les temps

Aux premiers rangs de l'assistance on remarque la présence des ambassadeurs des pays du G11 et de tous les Présidents des Universités partenaires de Paristech, membres de la "World league" (Tsing-Hua, aujourd'hui première université mondiale, MIT, l'IIT de Bangalore, Oxbridge, Todai, Harvard, mais aussi du tout nouveau président Quiang Li de Stanford), présences qui symbolisent le statut international de Paristech aujourd'hui

Les Présidents des universités françaises et des grands organismes sont également là illustrant l'excellence des relations et des collaborations qui ont pu s'établir avec Paristech. De même la présence des Ecoles des Mines, des Télécom, et des Ecoles Centrale de province souligne l'importance pour celles-ci que leur "tête de réseau" fasse partie de la "French Elite University" 

On notait aussi dans ce prestigieux parterre le Commissaire Européen à l'Enseignement Supérieur et à la Recherche, le président de la Banque Centrale Européenne, les grands noms de l'industrie, de la banque, de la politique et de la science dont bon nombre d'anciens Elèves de toutes les nationalités symbolisant ainsi l'étroitesse des relations de Paristech avec le monde économique mais aussi avec la "société civile". La présence inattendue d'un Cardinal africain illustrait l'éclectisme des destins des Anciens 

Le président de Paristech, Carlos d'Escatha-Desmaret, lui-même PDG d'un grand groupe industriel international et membre de l'Académie des Sciences a souligné avec fierté dans son discours que Paristech avait réussi sur ces dix années a acquérir une visibilité et une lisibilité internationale sans pour autant avoir "perdu son âme" en mimant la pédagogie des universités anglo-saxonnes. Il notait qu'en 2016 c'est la moitié des élèves mais aussi des professeurs et des chercheurs qui sont internationaux 

De son côté le Président de la République a tenu à réaffirmer devant cette prestigieuse assemblée l'importance stratégique d'un tel pôle de rayonnement pour l'Europe tant sur le plan économique que scientifique et culturel. Les établissements supérieurs d'enseignement et de recherche doivent être considérés comme des "entreprises" clé, à vocation mondiale. Ils ne doivent plus être simplement conçus comme des services publics nationaux. Ce sont aussi des activités économiques, de véritables entreprises en charge de la préparation des leaders de demain, de création et de la propagation du savoir. Elles contribuent par leurs travaux et par les relations qu'ils ont su nouer tant à la compétitivité des entreprises, qu'a la pertinence des décisions publiques

Le Président s'est aussi réjoui de constater que depuis dix ans c'est plus de 2000 entreprises qui ont été créées par les anciens Elèves (dont trois sont déjà cotées au Nasdaq) et ceci grâce aux incubateurs de Paristech et au réseau de "Business-Angels" des Anciens Elèves, qui comporte aujourd'hui 1 500 membres actifs. Ceux-ci ont permis le décollage de ces start-up avant qu'elles ne puissent accéder au Venture Capital. C'est ainsi 50 Milliards d'euros d'activités nouvelles créées a travers le monde (à rapprocher du budget de Paristech de 2 Milliards d'euros dont 700M€ de crédits budgétaires)

Mais que d'évènements en dix ans!

Après avoir pendant les premières années privilégié "l'approfondissement" des coopérations entre les Ecoles, ce qui ne s'est pas fait sans crise (un des Directeurs a été révoqué par son ministre pour son refus de jouer loyalement le jeu collectif), les cinq dernières années ont été consacrées à l'élargissement

Celui-ci s'est réalisé dans le cadre des règles d'admission arrêtées par Paristech en n'accueillant que des Grandes Ecoles au recrutement très sélectif, ayant développé une activité de recherche mondialement reconnue, désireuses de s'ouvrir encore plus largement sur l'international et acceptant les règles de subsidiarité définies dans la charte fondatrice de 2006

Paristech s'est ainsi élargie en 2009 à Centrale, Supélec, Normale-Sup mais aussi tout récemment a une Ecole de management : HEC (sans compter l'Ensia de Massy qui s'est subrepticement introduit dans Paristech par le biais d'une fusion avec l'Agro). Le cas de l'Essec est toujours pendant, son campus étant fort décentré par rapport au tripôle "Paris rive gauche, Marnes et Palaiseau" … mais certaines rumeurs évoquent d'autres motifs 

Un accord mutuellement profitable a également été trouvé avec Supaero, "moteur" du pôle Aerotech de Toulouse : dans le catalogue de la graduate school Paristech figurent des cours de master et de doctorat de cette Ecole permettant ainsi a Paristech d'offrir des diplômes dans toutes les disciplines et inversement des modules de Paristech complètent le catalogue de l'Aeropole notamment en mathématique, physique, sociologie et management   

